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FRONTALIERS De nombreux Helvètes vivent de l’autre côté de la frontière,
sans toujours s’y déclarer. Par opportunisme et pour garder leur identité.

Clandestins suisses en France
SARA SAHLI

Les prix de l’immobilier grim-
pent dans l’Arc lémanique, au
même rythme que le nombre
d’Helvètes qui s’achètent un toit
de l’autre côté de la frontière. Un
toit, oui, mais souvent sans la
boîte aux lettres...
«Il y a les réguliers et il y a les irré-

guliers», soupire Jean-Pierre
Kawczack, responsable de l’an-
tenne thononaise du Groupe-
ment transfrontalier européen.
«Difficile d’estimer le nombre de ré-
sidents qui ne se déclarent pas,mais
lesélus locauxconsidèrentque2000
à 3000 Suisses frontaliers occupent
à plein temps leur résidence secon-
daire dans la région de Thonon»,
poursuit Jean-PierreKawczack.
Dans le bassin genevois, épicen-

tre de la pénurie immobilière, le
phénomèneestd’autantplusmar-
qué. A Valleiry, à vingt kilomètres
de la frontière suisse, une plaque
d’immatriculation sur cinq est
helvète. Autant de contribuables
perdus pour le maire de la com-
mune,quiexcédé,avait tentéd’in-
terdire aux Suisses clandestins
d’inscrire leurs enfants à l’école.
Les autorités n’ont aucun moyen
de les obliger à se déclarer fiscale-
ment en France. «Elles ne peuvent
que constater», déplore Jean-
Pierre Kawczack.

Assurance-chômage
AChens-sur-Léman, à 20minu-

tes en bateau de Nyon, Nelly Be-
nou peine aussi à convaincre les
Confédérésdesacommunederé-
gulariser leur situation.«C’est sim-
ple, aucun des Suisses, et il y en a
beaucoup, n’a répondu au dernier
recensement. Ce serait pourtant
dans leur intérêt de payer leurs im-
pôts là où ils vivent, pour y dévelop-
per les infrastructures, les transports
publics...»
Pourquoi cesexpatriés tiennent-

ils autant à leurs boîtes aux lettres
helvétiques? La raison n’est pas
fiscale, pense Jean-François Bes-
son, secrétaire général du Grou-
pement transfrontalier européen.
«S’ils préfèrent garder une adresse
enSuisse, c’estpour l’assurance-chô-

mage, car ils ne toucheront que56%
deleursalairebrutenFrance,contre
70à80%en Suisse».Leurcompor-
tement s’explique aussi parce que
leur exode relève davantage de la
contrainte que d’un choix, sup-
pute Nelly Benou. «Loger à Ge-
nève est devenu presque impossible
pour les Genevois, s’ils le pouvaient,
ils y resteraient», avance l’élue de
Chens-sur-Léman.
La cité de Calvin vient d’ailleurs

de rafler la première place à Zu-
rich dans la catégorie des villes
suisses où se loger coûte le plus
cher, avec un loyer moyen qui
frôle les 4000 francs pour un ap-
partement de quatre pièces (la
cuisineyest comptéecommeune
pièce). A tel point que la France
voisine en devient presque un
canton. Les entreprises immobi-
lières y affichent leur prix en
francs suisses, Cenovis, gruyère et
cervelas garnissent les étals des

supermarchés.Sur les90 000voi-
tures qui traversent chaque jour
lesdouanes,60000sontconduites
pardes frontaliers français.«Il suf-
fit de soustraire ces deux chiffres et
ça donne quelque 30 000 Genevois
qui habitent en France», spécule le
secrétaire général du Groupe-

ment transfrontalier européen.
Dans un contexte où les fronta-

liers sont de plus en plus souvent
mis au banc de la société, se diffé-
rencier devient un antidote au
malaise. «Des Suisses vont aux

douanes et demandent à garder
leurs plaques genevoises parce qu’ils
vivent mal d’avoir une voiture im-
matriculée en France. Beaucoup
gardent l’autocollant CH à l’arrière
de leur véhicule pour marquer cette
identité», remarque Jean-François
Besson.

Les effets du succès duMouve-
ment citoyen genevois (MCG) et
de sa fronde antifrontalière se res-
sentent dans les communes fran-
çaises.«On sent une grandeanimo-
sité. Cespartisd’extrêmedroitenous

ont en horreur, ils nous accusent de
sponsoriser la racaille», témoigne
Jean-Pierre Kawczack. «LeMCG
a creusé le fossé entre les deux
pays», constateNellyBenou.«Les
Suisses qui vivent en France sont
aussi frontaliers, mais dans leur es-
prit, ce terme ne vaut que pour les
Français».

Problèmes d’intégration
Une ambiguïté dans le langage

et des tensions au quotidien.
«Les Suisses ne s’intègrent pas
vraiment. Ils gardent leur vie so-
ciale dans leur pays. Ils ne partici-
pent pas à la vie du village, qu’ils
considèrent comme une cité-dor-
toir», regrette l’élue de Chens-
sur-Léman. «On se sent un peu
démuni. Onéprouveparfois le sen-
timent qu’à leurs yeux, les lois du
lieu où ils habitent ne sont pas fai-
tes pour eux.» Les liens entre les
deux côtés de la frontière sont

pourtant étroits. Près de la moi-
tié des frontaliers sont binatio-
naux, et les mariages mixtes
sont foison. «Même si la région
partage une identité commune, les
systèmes sont très différents», ex-
plique Nelly Benou, qui se rap-
pelle de cette maman désespé-
rée parce que le traitement de
son filsn’étaitplus rembourséen
France. «Je crois que les Suisses
auraient moins de problèmes à
s’habituer aux mœurs suédoises
qu’aux nôtres...»
Une cohabitation plus harmo-

nieuse passera peut-être aussi
par l’intégration de leurs en-
fants. «Malheureusement, ils con-
tinuent à les scolariser en Suisse»,
constate la maire de Chens-sur-
Léman.«Ils finissentpar être tota-
lement isolés etn’ontaucuncopain
avec qui jouer au village. Pourtant,
la vie sociale se construit dès l’en-
fance.»!

Poussés par la flambée des prix immobiliers, de nombreux Suisses trouvent un toit de l’autre côté de la frontière. KEYSTONE

"« Ils sont aussi frontaliers,
mais dans leur esprit, ce terme
ne vaut que pour les Français.»
NELLY BENOU MAIRE DE CHENS-SUR-LÉMAN

PRESSION IMMOBILIÈRE
«Les Suisses de l’Arc lémanique et de
la région bâloise sont beaucoup plus
nombreux à s’expatrier que dans l’Arc
jurassien où le phénomène reste
marginal», explique Jean-François
Besson, secrétaire général du Grou-
pement transfrontalier européen. Plus
facile en effet de trouver un loyer mo-
déré au Locle qu’à Genève... Pourtant,
à dix minutes des Montagnes neu-
châteloises, Villers-le-Lac connaît un
boom immobilier, provoqué par une
demande helvétique croissante...
«Les Suisses qui viennent habiter
chez nous sont avant tout motivés
par un accès à la propriété facilité»,
explique Jean Bourgeois, maire de la
commune. Ici, point de clandestins
suisses, ou alors, ceux-ci ne préoccu-
pent pas vraiment les élus, pas plus à
Morteau qu’à Villers-le-Lac. «Les
Suisses ne participent pas beaucoup
aux sociétés locales, mais ils s’intè-
grent mieux que des Français du nord
par exemple», ajoute Jean Bourgeois,
qui constate toutefois un revers au
phénomène. «Les prix de l’immobilier
ont grimpé avec la demande, les gens
d’ici sont contraints de se loger plus
loin.» ! SSA

SÉCURITÉ
Casques obligatoires pour les vélos rapides
Les usagers des vélos électriques les plus rapides et munis d’une
plaque d’immatriculation devront bientôt porter un casque. Les règles
seront simplifiées pour les plus lents. Le Conseil fédéral a modifié hier
deux ordonnances sur la circulation routière.! ATS

ENQUÊTE
Plus on viellit, mieux on dort
Contrairement aux idées reçues, plus on vieillit après 60 ans, mieux on
dort. C’est ce que révèle une enquête menée aux Etats-Unis dont les
résultats sont publiés dans la revue «Sleep».! ATS-AFP

CLIMAT L’écosystèmemarin n’a jamais été autantmenacé en 300 millions d’années.

Les océans deviennent toujours plus acides
Les océans deviennent de

plus en plus acides, à cause
surtout de l’absorption de
quantités grandissantes de gaz
carbonique (CO2) émis dans
l’atmosphère par les activités
humaines. Et cela à un rythme
sans précédent depuis
300 millions d’années, selon
une nouvelle étude. «L’histoire
géologique laisse penser que le
rythme actuel d’acidification
océanique est potentiellement
sans parallèle au cours des der-
nières 300 millions d’années»,
indique Andy Ridgwell, pro-
fesseur à l’Université de Bris-
tol, au Royaume-Uni, un des
coauteurs de cette étude.
«Bien que des similarités exis-

tent, jamais au cours de cette pé-
riode les taux d’acidification
n’ont représenté, dans leur évo-
lution, un tel impact potentiel
sur la chimie organique des
océans, conséquence des émis-
sions sans précédents de CO2
dans l’atmosphère», ajoute ce
scientifique.

Menace
pour l’écosystème
L’acidification est une me-

nace importante pour l’écosys-
tème marin avec un risque de
disparition des massifs coral-
liens et d’espèces comme le
saumon ou les huîtres, pré-
viennent les chercheurs dont
l’étude est publiée dans la re-

vue américaine «Science» du
2 mars. Au cours des cent der-
nières années, le CO2 a aug-
menté de 30% dans l’atmo-
sphère pour atteindre
393 parts par million (ppm)
tandis que son pH a diminué
de 0,1 unité à 8,1, signe d’une
plus grande acidité.
«Cela représente un rythme au

moins dix fois plus rapide que
depuis 56 millions d’années»,
souligne Bärbel Hönisch, une
paléocéanographe de l’Univer-
sité Columbia (New York,
nord-est des Etats-Unis) et
principal auteur de ces tra-
vaux.
Selon leGroupe d’experts sur

l’évolution du climat (Giec), le

pH des océans pourrait baisser
de 0,3 unité de plus d’ici la fin
du siècle pour s’établir à 7,8.
«Une telle acidification accroît
la possibilité que les océans su-
bissent bientôt des bouleverse-
ments comparables à ceux ob-
servés durant le maximum
thermique du passage du paléo-
cène à l’éocène, il y a 56 millions
d’années», estiment ces cher-
cheurs.
A la suite d’un doublement

inexpliqué des taux de CO2
dans l’atmosphère, les tempé-
ratures mondiales avaient
alors augmenté de six degrés
en 5000 ans, avec unemontée
correspondante des océans. !
ATS-AFP

CARNET NOIR
Gérard Rinaldi s’est éteint à l’âge de 69 ans

L’acteur français Gérard Rinaldi est mort hier d’un
lymphome à l’âge de 69 ans à l’hôpital de Briis-
sous-Forge, dans la région parisienne. Il était aussi
l’un des chanteurs du groupe comique Les Charlots
qui ont aussi fauté au cinéma. Il était, par ailleurs,
connu pour son rôle de véto marié à un médecin
dans la série télévisée «Marc et Sophie».! ATS-AFPDR


